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çaise, qui écorche les vers de Verlaine et ne comprend pas pourquoi 
Nadeshda s'amuse à lire du Hugues Rehell. Il y a aussi les invités 
et les passants sur lesquels, en tout bien tout honneur, on peut se 
rattraper. Nôtre charmante _Russe se fiance donc, tour à tour, à 
un esthète munichois, à un chevalier d'industrie et à un naïf étu
diant. ::\lais l' esthète est pris chez elle d' une crise intestinale, le che
valier d'industrie lui fait risquer le vitriol et l'adolescent la compro
met horrib~emen t par ses indiscrétions. Elle va se consoler en Itali e, 
·0 ù elle flir te avec un Anglais poitrinaire, dont elle rêve d'adopter la 
petite fille .. \. Berlin . el le se fait chasser d'un hôtel, où on la prenè 
pour une i"ille,a lors que, le plus honnêtement du monde, elle cberci1e 
;irnplernen t l'âme sœur . En[in elle rencontre en w ago n l'homme qui 
lui fera t a:sser les yeux, ct, avec lui , ell e ira refaire son exi s tenc~ eu 

Russie . 
Mais su r c~tte trame, il faudrait r épétet· la broderie des com·ersa

tions et r appeler encore une fois les jugemen ts de l'auteur sur l'Alle
mag ne et ies Allemands, sur la race pop ulacière d'où il s'efforce, 
vainement, il ne l'iguora pas, tle tiree un e aris tocra ti e . 

~ • 
Mozart auî derReise nachPrag. -Le Insel- Verla,c; à pt·o 

.fité du cent-cinquantième a on iYersaire de la n.;1issance d 1~ l\loza rt 
(27 jan,•ier·) , pour r~imprimer le petit chef-d'œuvre d'Edouard 
Mœrick e ( t8o4-:875 ), le pasteur-poèie qui vécut d 'hum bles jours 
dans un petit vill age de l'Allema!.)ne du Sud et dont l'œuvre bri:ve 
contient tant d'exquises pages . Il y a dans la li tté<'ature a llemande 
peu de perles que l'on pui sse placer à cùté du Voyage de 1~lo: a. rl à 
Prag. Le style enjoue de l'écrivai n est parfai tement adeq uat à la 
musique de :\Iozart. Kous voyo<~!'\ revivre toute une époque de gTâc~: 
et de douceur et dont a uj ourd 'hu i nous avons pei·du la no tio n. Avec 
les plus infimes détails, Mœl' icke nous racon te com me nt l\Iozart se <nil 
en route, à l'automne de l'annév qSï, en com pag nie d,! sa femme . 
pour faire représenter à Pt·ag·uc son Don Juan, dont il acheva !a 
partition durant un arrêt, à. la Bertrancka, propriêté de Franz Dus
chek. C'est joli comme un conte d'Henri ùe Hég-n icr, et i'èc! iteul' a 
voulu compléter son hommage à la mémoire de ::\Iozart, eu habil
lant cette réimpression d'une couverture «dans h style >> , que com
plète un frontispice de ~1. \V alter Ticmann. 
· Signalons eu passant, dans la co llection Die Musik, un petit 
:-"l''~""'u't: sur l'Histo ire de la Musique en Boheme, où 1\1. Hic'hard 

parle' excellemment des compositeurs tchèques, depuis l' époq ue 
cours jusqu'à la glorieuse phalancre de ces dernières années. De 

reproductions de manuscrits, ainsi que Jes portra its de 
, Dvorak, Fibich et Gustave !\'Iahler~ ornent le volume. 
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